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Résumé 
 

Cette étude vise à analyser l’évolution des rendements agricoles des cultures vivrières saisonnières (maïs, 

arachide, riz et patate douce), installées en cultures mono spécifiques et en agrosystème bio diversifié avec 

le manioc et le bananier plantain, au cours de deux saisons culturales successives, dans la région de 

Bengamisa, en République Démocratique du Congo. L’expérimentation a porté sur un dispositif expérimental 

à blocs complètement randomisés, comportant cinq traitements et quatre répétitions. Les résultats observés 

entre les deux saisons indiquent pour les cultures mono spécifiques une diminution des rendements 
respectivement de 26,1 % pour le maïs, de 22,9 % pour l’arachide, de 30,0 % pour le riz et de 24,2 % pour la 

patate douce et pour les agrosystèmes plurispécifiques une diminution des rendements de l’ordre de 14,5 % 

pour le maïs, de 17,5 % pour l’arachide, de 12,4 % pour le riz et de 16,2 % pour la patate douce. Le taux de 

variation saisonnière des rendements des cultures mono spécifiques par rapport aux cultures associées est de 

80,0 % pour le maïs, de 141,9 % pour le riz, de 30,9 % pour l’arachide et de 49,4 % pour la patate douce.   
 

Mots-clés : rendement, saison, agrosystème, Bengamisa, République Démocratique du Congo. 
 

 

Abstract 
 

Comparative study of the evolution of seasonal agricultural yields of monospecific 

agrosystems and a biodiverse agrosystem in the Bengamisa Region of the DRC 

 

This study primarily aims to analyze the evolution of agricultural yields of seasonal food crops (corn, 

peanuts, rice, and sweet potatoes), planted as single-species crops and in a biodiverse agrosystem with 

cassava and plantain, over two successive growing seasons in the Bengamisa region of the Democratic 

Republic of Congo. The field experiment involved a completely randomized block design, comprising five 

treatments and four replications. The results observed between the two seasons indicate for monospecific 

cultures a yield decrease of 26,1 % for maize, 22,9 % for groundnut, 30,0 % for rice, and 24,2 % for sweet 

patato, respectively, for multispecies agrosystems, the yiels reduction was of the order 14,5 % for maize, 
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17,5 % for groundnut, 12,4 % for rice, and 16,2 % for sweet patato. The seasonal rate of return variation is 

80,0 % for maize, 30,9 % for groundnut, 141,9 % for rice, and 49,4 % for sweet patato. 
 

Keywords : agrobiodiversity, land equivalent ratio, equivalent density coefficient, density ratio, simplified 
agrocosystem, biodiverse agrocosystem. 

 

 

1. Introduction 
 

La stratégie de la production agricole ayant permis d’augmenter substantiellement les rendements au 

monde jusqu’aujourd’hui, est celle basée sur la motorisation, l’usage des intrants chimiques, la mie au point 

des variétés à haute productivité et la quasi-généralisation des agrosystèmes mono spécifiques 1, 2. 

Malheureusement, cette stratégie impacte négativement sur les ressources environnementales, en ce qui 

concerne notamment l’émission des gaz à effet de serre, la pollution de l’air et des eaux, l’érosion de l’agro 

biodiversité ; sur la qualité des productions et sur la santé de l’homme 3. Aujourd’hui, il y a la nécessité 

d’une transition vers une agriculture moins dépendante des intrants de synthèse, qui favorise "des 

écosystèmes sains et une gestion durable de la terre, de l’eau et des ressources naturelles, tout en 

garantissant une sécurité alimentaire mondiale" 4, 5. Le nouveau modèle d’agriculture devra s’appuyer 

sur une approche beaucoup plus écologique, dont l’augmentation des rendements agricoles est fondée sur la 

présence de la biodiversité, le recyclage de nutriments ainsi que sur la régénération et la conservation des 

ressources 6. La présence de la biodiversité dans les agrosystèmes permet aux phénomènes biologiques 

d’interagir, en vue d’améliorer la fertilité des sols 7, de rétablir les services écosystémiques perturbés 

8, d’optimiser la capacité de rétention en eau du sol, d’atténuer la pression des bio-agresseurs 9, 

d’accroitre la séquestration du carbone, d’accentuer la résistance et la résilience aux changements 

climatiques 10. Mais également, plusieurs d’autres auteurs notamment 11, 12, démontrent que les 

mélanges d’espèces permettent de réduire la variabilité des récoltes dans des contextes environnementaux 

variables par rapport aux agrosystèmes simplifiés. Les associations de cultures sont des pratiques 

anciennes, très répandues dans certaines régions du monde, telle qu’en Mésoamérique 13 ou encore en 

Afrique subsaharienne 12. Ces pratiques sont considérées aujourd’hui par des scientifiques comme des 

alternatives à l’agriculture intensive 14 et que les axes de recherche futurs devraient s’orienter vers les 

liens entre les mélanges et les communautés microbiennes, la biodiversité et la résilience à l’égard du 

changement climatique, et la fertilité des sols 15. En République Démocratique du Congo et 

particulièrement dans la région de Bengamisa, l’association de cultures reste le système agricole dominant. 

Elle est pratiquée par plus de 90% des agriculteurs, mais reste peu étudiée 16, 17. A cet effet, il s’avère 

nécessaire de pouvoir évaluer et analyser, par le biais de quelques indicateurs de compétition, les 

rendements agricoles des cultures associées par rapport aux cultures mono spécifiques, en vue de dégager 

dans le temps et dans l’espace, leurs performances relatives. C’est dans ce contexte que la présente étude 

se fixe comme objectif de comparer l’évolution des rendements agricoles des cultures vivrières 

saisonnières (maïs, arachide, riz et patate douce), installées en cultures mono spécifiques et de la 

combinaison de ces cultures avec le manioc et le plantain en agrosystèmes bio diversifiés, au cours de deux 

saisons culturales successives. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Présentation de la zone d’étude 
 

Ce travail a été effectué dans la région de Bengamisa, en Province de la Tshopo dans la République 

Démocratique du Congo. L’expérimentation a été installée précisément à Batshusthe, un village du 

groupement Abata, dans le secteur de Bamanga-Bengamisa. Les coordonnées géographiques du milieu 

d’étude sont notamment : 0° 47’ 52,4’’ Latitude Nord, 25° 14’ 33,1 ‘’ Longitude Est et 432 m d’altitude 

(source GPS). Cette région est caractérisée par des températures moyennes situées entre 24 et 25,5°C et 

des moyennes annuelles des précipitations oscillant entre1600-1700 mm. Elle fait partie du climat du type 

Af, selon la classification de Köppen 9.  

 

2-2. Matériel d’étude 
 

Le matériel d’étude comprend quatre cultures saisonnières dont le riz (variété Nerica 4), le maïs                            

(variété Samaru), la patate douce (variété Elengi) et l’arachide (variété JL24) 18.  

 

2-3. Méthodes  
 

2-3-1. Dispositif expérimental 
 

L’expérimentation au champ a porté sur un dispositif en blocs complétement randomisés, comportait cinq 

traitements et quatre répétitions. La superficie de chaque parcelle est de 105 m2, séparée entre-elles par 

des allées de 2 m chacune. Les blocs sont également séparés par des allées de 2 m. L’ensemble de 

l’expérimentation concerne donc 20 parcelles, pour une superficie utile totale de 2100 m2. Les différents 

traitements sont : TO 1 : Agrosystème bio diversifié ; T1 : Culture mono spécifique du maïs ; T2 : Culture mono 

spécifique d’arachide ; T3 : Culture mono spécifique du riz ; T4 : Culture mono spécifique de patate douce.  

 

2-3-2. Conduite de l’essai 
 

L’expérimentation a été conduite au cours de deux saisons culturales successives : saison A (mars-mai) et 

saison B (septembre-novembre), au cours de l’année 2022. Les parcelles d’agrosystème bio diversifié ont 

été installées selon un Coefficient de Densité Equivalente de 1,2 19. Cette valeur représente la somme 

des ratios de densité des cultures intervenant dans l’association. Ces ratios de densité sont de : manioc 0,4 ; 

bananier plantain 0,2 ; maïs 0,19 ; arachide 0,19 ; riz 0,19 et patate douce 0,03. Les cultures mono 

spécifiques pour leur part ; ont été installées selon les densités usuelles de la région.  

Les densités des cultures ont été déterminées comme suit : 

- Densité de Cultures en Association DCA : Elle est calculée à partir de la surface du champ (A) en 

m2, des écartements en culture pure (E) en m2 et du Taux de Ratio de Densité de la culture en association 

(TRd) en %, selon la Formule  19 :  
 

DCA =
𝐴

𝐸
𝑋 𝑇𝑅𝑑                                                                                   (1) 

 

- Taux de Ratio de densité TRd : Il s’exprime en % et représente la proportion d’une culture dans 

l’association. Il est calculé à partir du Ratio de densité de la culture considérée (Rd) partant de la 

Formule 19  :  
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 TRd = Rd 𝑋 100                                                                                       (2) 
 

- Ratio de densité Rd : Il représente le rapport de la Densité de Cultures en Agrosystème Bio 

diversifié (DCA) ou association de culture par rapport à la densité en culture pure (DCP). Il est obtenu à 

partir de la Formule 19 : 
 

  Rd =
𝐷𝐶𝐴

𝐷𝐶𝑃
                                                                                                      (3) 

 

- Densité en cultures pure DCP : Elle est calculée en procédant au rapport de la Surface du champ (A) 

en m2 et des Ecartements appliqués pour la culture (E) en m2, selon la Formule 19 : 

 

 DCP =
𝐴

𝐸
                                                                                                        (4) 

 

2-3-3. Analyse des données 
 

Elle concerne les données recueillies sur les rendements agricoles de cultures pures et de l’association de 

cultures de riz, d’arachide, de maïs et de patate douce durant deux saisons culturales successives. Elle a 

consisté à l’évaluation du taux d’écart des rendements agricoles saisonniers, du taux de variation des 

rendements agricoles saisonniers entre les deux systèmes, au calcul du Land Equivalent Ratio partiel, du 

coefficient d’occupation du sol ainsi que du taux de sur-rendement. 

 

- Taux d’Ecart saisonnier des rendements agricoles TE (%) : C’est la différence entre le 

rendement de la deuxième saison culturale (RS2) et celui de la première saison culturale (RS1) par 

rapport au rendement de la première saison culturale selon la Formule 19  :   
 

𝑇𝐸 (%) =
(𝑅𝑆2−𝑅𝑆1) 𝑋 100

𝑅𝑆1
                                                                                      (5) 

 

Une valeur négative indique que le rendement a diminué de la saison 1 à la saison 2 ; une valeur positive 

montre que le rendement a augmenté de la saison 1 à la saison 2 et une valeur nulle ne considère que le 

rendement soit resté constant entre les deux saisons. 
 

- Taux de variation saisonnière des Rendements agricoles entre les deux systèmes TvR : 
C’est la différence, exprimée en pourcentage, des Taux d’Ecart des rendements agricoles saisonniers 

des Cultures Mono spécifiques (TEMs) par rapport Taux d’Ecart des rendements agricoles saisonniers des 

Agrosystèmes Bio diversifiés (TEAb). Il est calculé partant de la Formule 19 : 
 

𝑇𝑣𝑅 (%) =
(𝑇𝐸𝑀𝑠−𝑇𝐸𝐴𝑏) 𝑋 100

𝑇𝐸𝐴𝑏
                                                                            (6) 

 

Une valeur positive de TvR indique que la diminution de rendement en association de culture entre les deux 

saisons a été moins sensible par rapport à la culture pure. L’association de culture a donc contribué à la 

stabilisation de rendement dans le temps. Une valeur négative de TvR prouve que la baisse de rendement 

en association de culture entre les deux saisons a été relativement plus prononcée en association de culture 

par rapport à la culture pure. La stabilisation de rendement dans le temps par l’association de culture n’est 

pas perceptible. Une valeur nulle de TvR suppose un rendement équivalent dans le temps et dans l’espace 

entre la culture pure et l’association de culture. 
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-  « Land Equivalent Ratio » LER : Le LER se définit comme la superficie de terrain en culture pure, 

nécessaire pour produire les rendements atteints par un hectare de cultures associées. Des valeurs de 

LER supérieures à 1 indiquent que l’association favorise la croissance et le rendement des espèces 

associées. Au contraire, des valeurs de LER inférieures à 1 signifient que l’association n’a pas 

d’avantage sur la culture pure Il mesure la productivité globale de l’agrosystème bio diversifié par 

rapport aux cultures mono spécifiques. Il se calcule de la manière suivante 20, 21  :  
 

𝐿𝐸𝑅 = 𝐿𝐴 + 𝐿𝐵 + ⋯ + 𝐿𝑁 =
𝑌𝐴

𝑆𝐴
+

𝑌𝐵

𝑆𝐵
+ ⋯ + 

𝑌𝑁

𝑆𝑁
                 (7) 

 

avec, YA…YN= Rendement de chaque composante dans l’association ; SA…SN = rendement de chaque 
composante en culture pure. 
 

- LER partiel LA : Il permet d’évaluer l'effet de l’association sur l'une des deux espèces ou trois 

espèces. il est ainsi calculé selon la Formule 20, 21 suivante :  
 

 LA =
𝑌𝐴

𝑅𝐴
                                                                           (8) 

 

avec, LA: LER partiel culture A ; YA : rendement de la culture A en association ; RA : rendement de A en 
culture pure. 
 

LER partiel est comparé au coefficient d’occupation du sol de la culture considérée. S’il est supérieur à ce 

coefficient ; cela correspond à une meilleure efficacité dans l’agrosystème bio diversifié qu'en culture mono 

spécifique.  Dans le cas contraire, il y a eu moins d’efficacité dans l’utilisation des ressources en association 

par rapport à la culture pure.  
 

- Le Coefficient d’occupation du sol : Il représente la proportion du champ occupée par la culture 

associée. Il est total (CTOS), lorsque l’évaluation porte sur la proportion occupée par l’ensemble de 

cultures associées, il est spécifique (CSOS), si cette évaluation ne concerne que la proportion du champ 

occupée par une seule culture de l’association. Ils sont mis en œuvre par les Equations suivantes 19, 21 : 
 

 𝐶𝑇𝑂𝑆 =
𝑅𝑑₁

𝐶𝐷𝐸
+

𝑅𝑑₂

𝐶𝐷𝐸
+. . . . + 

𝑅𝑑𝑛

𝐶𝐷𝐸
                          (9) 

 

avec, CTOS = coefficient total d’occupation du sol ; CDE = coefficient de densité équivalente ; Rd1 = ratio de 
densité culture 1 ; Rd2 = ratio de densité culture 2 ; Rdn = Ratio de densité culture n. 
 

 𝐶𝑆𝑂𝑆 =
𝑅𝑑

𝐶𝐷𝐸
                                                                                                                    (10) 

 

avec, CSOS = coefficient spécifique d’occupation du sol ; CDE = coefficient de densité équivalente ; 
Rd=Ratio de densité. 
 

 CDE = 𝑅𝑑1 + 𝑅𝑑2 + ⋯ + 𝑅𝑑𝑛                                                                                                  (11) 
 

avec, CDE = coefficient de densité équivalente ; Rd1 = ratio de densité culture 1 ; Rd2 = ratio de densité 
culture 2 ; Rdn = Ratio de densité culture n. 
 

La valeur du coefficient d’occupation du sol est de 0,16 pour le maïs, l’arachide et le riz et de 0,025 pour la 

patate douce. 
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Taux de variation saisonnière de LER TvLER : C’est la différence, exprimée en pourcentage, de la 

valeur de LER de la saison 2 (TvLER2) et de la valeur de LER de la saison 1 (TvLER1) par rapport la valeur de 

LER de la saison 1 (TvLER1). Une valeur positive de TvLER indique que LER a augmenté de la saison 1 à la 

saison 2. Ceci signifie que la baisse de rendement entre les deux saisons a été plus importante en culture 

pure par rapport à l’association de culture. Une valeur négative de TvLER montre que LER a baissé de la 

saison 1 à la saison 2. Ceci signifie que la diminution de rendement entre les deux saisons a été moins 

importante en culture pure par rapport à l’association de culture. Une valeur nulle de TvLER signifie un 

rendement équivalent dans le temps et dans l’espace entre les deux systèmes de culture. Il est calculé 

partant de la Formule 19 : 
 

𝑇𝑣𝐿𝐸𝑅 (%) =
(𝑇𝑣𝐿𝐸𝑅2−𝑇𝑣𝐿𝐸𝑅1) 𝑋 100

𝑇𝑣𝐿𝐸𝑅1
                                                                            (12) 

 

- Taux de sur-rendement TsR : Il représente le sur-rendement induit par les agrosystèmes 

biodiversifiés par rapport aux cultures monospécifiques au cours de la saison culturale 1 (TsR1) ou 

pendant la saison 2 (TsR2). Il est calculé selon la Formule 19 : 

 

𝑇𝑠𝑅 (%) =
(𝐿𝐸𝑅−𝐶𝑆𝑂𝑆) 𝑋 100

𝐶𝑆𝑂𝑆
                                                                                 (13) 

 

𝑇𝑠𝑅1 (%) =
(𝐿𝐸𝑅1−𝐶𝑆𝑂𝑆1) 𝑋 100

𝐶𝑆𝑂𝑆1
                                                                           (14) 

 

𝑇𝑠𝑅2 (%) =
(𝐿𝐸𝑅2−𝐶𝑆𝑂𝑆2)𝑋 100

𝐶𝑆𝑂𝑆2
                                                                              (15) 

 

Taux de variation saisonnière des sur-rendements agricoles TvsR : C’est la différence, exprimée 

en pourcentage, des Taux de sur-rendement de la saison 1 (TsR1) et des Taux de sur-rendement de la saison 

2 (TsR2) par rapport au Taux de sur-rendement de la saison 1. Une valeur positive de TvsR indique que 

l’association de culture a engendré un sur-rendement élevé à la deuxième saison culturale par rapport à la 

première saison. Ceci signifie que la baisse de rendement entre les deux saisons a été plus sensible en 

culture pure par rapport à l’association de culture. Cette dernière a donc contribué à la stabilisation de 

rendement dans le temps. Par contre, une valeur négative de TvsR montre que l’association de culture a 

produit moins de sur-rendement à la deuxième saison culturale par rapport à la première saison. Ceci 

signifie que la baisse de rendement entre les deux saisons a été moins prononcée en culture pure par 

rapport à l’association de culture. Il y eu donc peu d’efficacité dans l’utilisation de ressources dans le temps 

en association de culture par rapport à la culture pure. Une valeur nulle suppose un rendement équivalent 

dans le temps et dans l’espace entre la culture pure et l’association de culture. Il est calculé partant de la 

Formule 19 : 

 

𝑇𝑣𝑠𝑅 (%) =
(TsR2−TsR1) 𝑋 100

TsR1
                                                                           (16) 
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3. Résultats et discussion 
 

3-1. Présentation des résultats 
 

3-1-1. Évolution saisonnière des rendements agricoles  
 

3-1-1-1. Évolution saisonnière des rendements agricoles des cultures monospécifiques  
 

L’évolution saisonnière des rendements agricoles des cultures monospécifiques du maïs, du riz, d’arachide 

et de la patate douce (Figures 1a, 1b, 1c et 1d) indique une diminution des rendements de toutes ces 

spéculations de la première à la deuxième saison culturale. 

 

 

 

 
 

Figure 1 : Évolution saisonnière des rendements (t/ha) des différentes cultures 

 

Le Tableau 1 présente les écarts saisonniers des rendements moyens (E) en t/ha et les taux d’écarts 

saisonniers des rendements (TE %) des cultures monospécifiques. Il ressort de ce tableau que les 

rendements agricoles ont baissé de la première à la deuxième saison culturale, respectivement de 0,62 t/ha 

pour le maïs, de 0,55 t/ha pour l’arachide, de 1,05 t/ha pour le riz et de 6,55 t/ha pour la patate douce.  
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Tableau 1 : Ecarts saisonniers (t/ha) et taux d’écarts saisonniers (%) des rendements 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

S1 2,58  2,40  3,50  27,05 

S2 1,91  1,85  2,45  20,5 

Ecart -0,62  -0,55  -1,05  -6,55 

TE(%) -26,1  -22,9 -30,0   -24,2 
 

Les taux d’écarts des rendements enregistrés entre ces deux saisons sont de -30,0 % ; -26,1 % ; -24,2 % et 
-22,9 % respectivement pour le riz, le maïs, la patate douce et l’arachide. 
 

3-1-1-2. Évolution saisonnière des rendements dans les agrosystèmes biodiversifiés  
 

Il ressort des résultats repris dans les Figures 2a, 2b, 2c et 2d portant sur l’évolution saisonnière des 

rendements agricoles du maïs, du riz, d’arachide et de la patate douce en association de cultures que les 

rendements de toutes ces cultures ont généralement baissé d’une saison à une autre. 

 

    

    
 

Figure 2 : Évolution saisonnière des rendements (t/ha) en grains des différentes cultures 
 

Les résultats se rapportant à la différence des rendements moyens (t/ha) ainsi qu’aux taux d’écarts des 
rendements saisonniers (TE %) des cultures associées sont consignés dans le Tableau 2. Il ressort que les 

rendements enregistrés entre les deux saisons ont diminué de 0,08 t/ha pour le maïs, soit 14,5 % ; de 0,11 t/ha 

pour l’arachide, soit 17,5 % ; de 0,11 t/ha pour le riz soit 12,4 % ; et de 0,11 t/ha pour la patate douce, soit 16,2 %.  
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Tableau 2 : Taux d’écarts saisonniers (%) des rendements 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

S1 0,55  0,63  0,89  0,68 

S2 0,47  0,52  0,78  0,57 

Ecart -0,08  -0,11  -0,11  -0,11 

TE(%) -14,5  -17,5  -12,4  -16,2 
 

S1 = saison 1 ; S2 = saison 2. 
 

3-1-2. Comparaison de l’évolution des rendements agricoles saisonniers entre les deux 
systèmes de cultures 

 

Les taux de variation saisonnière des rendements agricoles des cultures mono spécifiques par rapport aux 

cultures associées observés (Tableau 3), sont respectivement de 80,0 % pour le maïs, de 30,9 % pour 

l’arachide, de 141,9 % pour le riz et de 49,4 % pour la patate douce. 

 

Tableau 3 : Taux de variation saisonnière des rendements (TvR) 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

TEAb -14,5  -17,5  -12,4  -16,2 

TEMs -26,1  -22,9  -30,0  -24,2 

Ecart -11,6  -5,4  -17,6  -8,0 

TvR 80,0  30,9  141,9  49,4 
 

TEAb = Taux d’écart de rendements saisonniers en agrosystème bio diversifié ; TEMs = Taux d’écart de 
rendements saisonniers en cultures mono spécifiques.  
 

3-1-3. Évolution saisonnière de Land Equivalent Ratio  
 

Les valeurs de LER partiel ont augmentent de la première à la deuxième saison (Tableau 4) de 9,09 ; 

7,69 ;23,07 et de 20,00 respectivement pour le maïs, l’arachide, le riz et la patate douce. 

 

Tableau 4 : Taux de variation saisonnière de LER partiel (%) 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

LER1 0,22  0,26  0,26  0,025 

LER2 0,24  0,28  0,32  0,030 

Ecart +0,02  +0,02  +0,06  +0,005 

TvLER 9,09  7,69  23,07  20,00 

 

Les résultats repris dans le Tableau 5 montrent des sur-rendements induits par l’association de cultures 

de l’ordre de 37,5 % pour le maïs ; de 62,5 % pour l’arachide et de 62,5 % pour le riz. Pour la patate douce, 
il a été observé des rendements agricoles équivalents en association de cultures par rapport à la culture pure.  

 

Tableau 5 : Taux des sur–rendements des cultures en saison 1 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

CSOS 0,16  0,16  0,16  0,025 

LER 0,22  0,26  0,26  0,025 

Ecart +0,06  +0,10  +0,10  0,000 

TsR 37,5  62,5  62.5  0,000 



116  Afrique  SCIENCE 28(6) (2026) 107 - 120 

Jean-Claude  ESUKA  ALFANI  et  al. 

Les résultats du Tableau 6 indiquent que les cultures associées ont produit des sur-rendements de 50,0 % 

pour le maïs ; de 75,0 % pour l’arachide, de 100,0 % pour le riz et de 20,0 % pour la patate douce au cours 

de la deuxième saison comparativement à la première saison. 

 

Tableau 6 : Taux des sur–rendements des cultures en saison 2 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

CSOS 0,16  0,16  0,16  0,025 

LER 0,24  0,28  0,32  0,030 

Ecart +0,08  +0,12  +0,16  0,005 

TsR 50,0  75,0  100,0  20,0 

 

La comparaison des sur-rendements induits par les agrosystèmes bio diversifiés entre les deux saisons culturales 

est présentée dans le Tableau 7. Il apparaît que les taux des sur-rendements observés entre les deux saisons 

culturales ont augmenté de 33,3 % pour le maïs ; de 20,0 % pour l’arachide et de 60 % pour le riz.  
 

Tableau 7 : Taux de variation saisonnière de sur-rendement 
 

 Maïs  Arachide  Riz  Patate douce 

TsR1 37,5  62,5  62.5  0,00 

TsR2 50,0  75,0  100,0  20,0 

Ecart 12,5  12,5  37,5  20,0 

TvsR(%) 33,3  20,0  60,0  00,0 
 

TsR1 = Taux de sur-rendement de la saison 1 ; TsR2 = Taux de sur-rendement de la saison 2 ; E = Ecart de taux 
de sur-rendement entre saison 2 et saison 1 TvsR (%) = Taux de variation saisonnière des sur-rendements 
 

 

3-2. Discussion 
 

3-2-1. Évolution des rendements agricoles saisonniers de deux systèmes de cultures 
 

Le taux de variation saisonnière des rendements des cultures mono spécifiques par rapport aux cultures 

associées est de 80,0 % pour le maïs, de 141,9 % pour le riz, de 30,9 % pour l’arachide et de 49,4 % pour 

la patate douce. Les valeurs des taux de variation saisonnière des rendements observées étant toutes 

positives, la diminution des rendements entre les deux saisons a été moins sensible en association de 

culture par rapport à la culture pure. L’association de culture a donc contribué à la stabilisation des 

rendements dans le temps. Bien que les études portant sur l’évolution saisonnière des rendements des 

associations de cultures soient moins fréquentes, la tendance des résultats de notre étude corrobore celle 

trouvée par d’autres auteurs. 22 dans une expérimentation menée au Nord-Ouest de l’Ethiopie sur 

l’association maïs-haricot et 23 dans une étude sur l’évaluation des indices biologiques des cultures de 

maïs et de haricot en association et en culture pure ; ont relevé des faibles réductions de production en 

association par rapport à la monoculture (- 13,4 %). 17 dans une étude axée sur les effets des cultures 

associées de légumineuses sur la production du bananier plantain au Sud-Ouest de la République 

Démocratique du Congo (RDC) ont révélé, pour tous les paramètres évalués, que les plantes avec cultures 

associées se sont mieux comportées dans le temps par rapport aux cultures pures. Ces résultats sont aussi 

en accord avec ceux des études 24, 25 qui ont trouvé des rendements relativement bas en monoculture 

par rapport aux cultures associées. 26 dans les études menées sur les associations de cultures, ont trouvé 

le rendement des cultures associées céréale-légumineuse à graines généralement moins variable que la 

moyenne des cultures pures correspondantes. Il est souvent plus élevé que la moyenne des rendements des 
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deux cultures en mono- spécifique, et ce d’autant plus que l’azote minéral disponible dans le sol est faible.  
A ce sujet, notons que l’exploitation continue du sol par les cultures s’accompagne inévitablement dans les 

conditions tropicales, de la chute rapide des rendements agricoles, suite à la perte des nutriments par : le 

lessive, l’érosion, les eaux de ruissellement et surtout par les exportations par les récoltes, si des mesures 

nécessaires et suffisantes ne sont prises pour l’amélioration de la fertilité du sol. En ce qui concerne les cultures 

mono spécifiques, toutes les plantes ont les mêmes besoins en lumière, en eau et en éléments nutritifs et 

exploitent la même niche du sol. Il s’observe donc un épuisement unilatéral des ressources, contrairement à ce 

qui se passe dans un agrosystème bio diversifié (cultures associées) où chaque composant possède des 

exigences écologiques bien différentes des autres. C’est l’utilisation efficace des ressources induite par la 

complémentarité entre les espèces, qui permet de stabiliser les rendements agricoles dans le temps 27.   

 

3-2-2. Comparaison de l’évolution saisonnière de LER partiel des cultures  
 

Les valeurs de LER partiel observées pour toutes les spéculations sous étude, sont toutes supérieures à leur 

coefficient d’occupation spécifique, ce qui prouve un avantage de rendement en association par rapport à la 

culture pure. Les taux de variation des sur-rendements observés entre les deux saisons culturales augmentent 

de l’ordre de 33,3 % pour le maïs ; de 20,0 % pour l’arachide et de 60 % pour le riz.  L’augmentation des 

valeurs de taux de sur-rendement observée indique que les rendements ont beaucoup plus baissé entre les 

deux saisons en culture pure par rapport à l’association de culture. En ce qui concerne la supériorité de 

rendement de l’association par rapport à la culture pure, les résultats obtenus dans la présente étude sont 

similaires à ceux obtenus par d’autres études. En Tanzanie, 28 ont rapporté des valeurs de LER variant de 

1,38 à 1,55 ; au Burundi, 23 ont trouvé dans l’association maïs-haricot une valeur de LER=1,42  et en 

République Démocratique du Congo dans une étude portant  sur l’influence des différents types de légumineuses 

(arachide, niébé et soja) sur le rendement agricole et le revenu monétaire des associations de cultures, 29 ont 

trouvé le LER global  de 1,1. Ces résultats signifient respectivement pour le premier cas que l’association est de 

38 à 55 % plus avantageuse ; pour le deuxième cas que l’association est de 42 % plus avantageuse et pour le 

dernier cas que l’association est de 10 % plus avantageuse que la culture pure. 30 ont trouvé que l’effet de 

l’association sur les rendements varie logiquement selon la saison. En moyenne sur les 9 saisons observées 

dans leur recherche, les associations mises en place améliorent légèrement les rendements, puisque les LER 

totaux moyens sont de 1,04. Cette valeur signifie qu’il faut 1,04 ha de cultures pures pour produire la même 

quantité de légumes que sur 1 ha de cultures associées. Enfin, dans la combinaison impliquant le macabo, 

l’arachide et le plantain, les rendements des cultures associées étaient supérieurs par rapport aux 

monocultures. Les raisons soutenant ces résultats sont notamment la bonne couverture du sol réalisée par les 

cultures associées lesquelles assurent la conservation de l’humidité du sol et dont la biomasse en 

décomposition contribue à l’amélioration de la fertilité du sol 31.   

 

 

4. Conclusion 
 

Cette étude a porté sur la comparaison de l’évolution des rendements agricoles saisonniers des 

agrosystèmes mono spécifiques et d’un agrosystème bio diversifié dans la région de Bengamisa et a permis 

de constater que la baisse des rendements agricoles de toutes les spéculations sous étude entre les deux 

saisons culturales est plus importante en cultures mono spécifiques qu’en agrosystèmes bio diversifiés. 

Mais également, les agrosystèmes bio diversifiés ont induit des sur-rendements dont les valeurs ont 

augmenté de la première à la deuxième saison culturale. Il apparaît donc de ces résultats que le mélange 

d’espèces a permis de stabiliser les rendements dans le temps et dans l’espace comparativement à la 

culture d’une seule espèce. 
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